
XIIIe CONGRÈS DE L'ECOLE MODERNE 

Séance Internationale 

de clôture 

En prélurlc <l celle séance de clôtw·c, nos camarades ORB.LOUET et 
Gutnrn présenlc11/ le film fi.ce C.E.L. « Bel Auto111ne », film sonorisé 
por un enregistrem ent de GUÉRIN. 

Sont projetées également <les vues fixes prises par GAST, sonorisées 
à l'aide cl11; m aonétoplt0ne. 

FÉvmen présente aussi quelques Viles en co1lleiirs qu'il a réa/lsées : 
fl eurs, objets an ciens, etc. 

GuÉmN 11ou.s fait cntencl're c11s1iite le disque offert 7w1· l e.~ camarades 
hollandais li Elise et à C. FREINET. 

Puis un enrcyistremcnt de 11l1l,çiquc modern e par DELBASTY avei: 
cles instruments <le .sa fabrica tion et ile la fabrica tion de ses élèves. 

Montent à la tribune tous les cmnamdes de la Loirc-Atlcmtique, les 
rcspo11sa1Jles des délégations étrnngèrcs. 

Gouz1L prend la parole: 

M. GOUZIL 

J'arhesse à tous mes camarades l'A"surfrnce d<' ma vive reC'onnaissauce, 
parce que lancer un Con g rès à Nan tes était une gageu re cl nous y avons 
r6ussi parce que nous 6t ions une équipe solide, une équ ipe d'amis. 

J 'o.tlresse à tous ceux qu i sont venus n ous voir, l'assurance de not re a10it.ié. 
Vous nous avez fait. un tr ès grand plaisit· cl un très grand honn eur c11 venant 
nombreux à ce Congrès. 

Not!S r egrettons que les camarades soviétiques et polonais, les camarades 
de l'Allemagne de l'Est et d e l 'Ouest n'aient pas pu venir. 

Gouz1L prése11le ensuite l es c.L'•:uscs dti profe:s.~c1u \VALLUX el cle 
Georges COGNJOT et lionne lecture clu télégramme tic il!. At-ïTONI, de la 
Confétlérnlion cle:s Coopératives ouvrières <Le Production. 
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FREINET prend alors La parole : 

C. FREINET 

Selon la tradit.ion de nos congrès, cette dernière s6ance est une s6ance inlo1·­
nalionale au cours de laquelle nous prenons plus pal'ticulièrement contact a vec 
chacune des délégations présentes au Congrès. 

Vous direz vous-mêmes dans quelle mesure notre grande renconlro frater­
nelle a répondt~ à votre attente et si, comme nous l'esp6rons, elle nous vaudra 
cles lia isons plus suivies et. plus fructueuses avec vos tllvers pays. 

Ca r ce sont ces re lations personnelles ains i liées au cours de n os congrès, 
les promesses d' espoir qu 'ell es nous va lent qui nous son t loul pa r ticulièrement 
précieusPs. Nous dirions même qu e nos congrès ne serviraien t à rien s 'ils 
ne servaient à cela. 

En vous invitant, en effet, et en vous a ccueillant ici, nous ne poul'suivons 
aucun e so1·te de propagande. Nous 11e faisons a ucun e JH'Opagaude. IVla is nous 
faisons toujours le rnaxin1un1 rie sarrifices pour nous lier toujours davantage 
avec les édu cateurs des divel's pays, afin de pl'ofil el' au maximum de leurs 
exp6ri cnces. 

C'est ce bul que nous avons voulu rual'CJllCI', avec plus de nel.leté encore, 
en lTén nt, il y n fi eux ans, à Vence, la Guilclc lll/l' n w lionale de Travail rlcs 
Educateurs (G.l .T.E.). Nous ne cherchons pns, en effet , a utour de nous ou a u 
loin de nous, des adhérents passifs qui risqueraient tout juste de nous retenir 
dans notre éla n. Cc que nous voulons, cc sont des clacrclieurs, des expérirueu­
taleurs, des réalisateurs comme nous , qui comprennenL la nécessité d'une 
Coopéra tion pcrrnanenle par -dessus les frontières. 

Vou s devez vous èlre r endu compte, en effet, a u cours de ces quelques 
jours, que nous ne sommes pas, nous-mêmes, e11 France, une associa tion 
ordina ire rccrulnni des adhérents, ma is une Guilde lie Truvail qui n'est puis­
sante et vivante que pal' le nombre el l 'activité de ses ouvriers . Et n ous 
manquerio11s a m. pd11cipcs de uolre pédagogie si, nationa lement ou interna­
tionalement, nous posions des préala bles :\ ces r echerches, s i nous édictions 
l'inviolabilité de certa in es r ègles ou de cert a ins principes, s i nous avions la 
prétention d ' irnposer une pédagogie. 

Celle pédagngie, v1:1riable ù'a illeur::: selon les r)ay;;, mouva nte c11 Fl'a ncc 
selon les poss ibilités du milieu, clic se défini t elle-n1ème corn111e résulta n te 
des expériences que nous menons san s cesse :'i mème nos classes. Elle ira 
s'affirmant à mesure qu e s' imposeront les r ésulta ts concordants de nos travaux 
el de nos ohser va tions ... Elle C'st la lente et méthodique montée de !'Ecole 
Populaire vers la culture et l'efficim1ce. 

Vous ne rctournprez pas da ns vos pa ys en disant :« Fl'ein ct a d~i ou écl'il 
telle chose ... ,, ; 

Mais : 
cc L'expérience 111cnée c11 France, par le mouverncnl L<'reinct, et :\ W1e 

éclaellc peut-ètrc sans équivalent dans le monde, nous montre au jourd'hui 
avec évidence que .. . ,, 

Vous organ iserez un travail coopératif semblable chez vous. Au sein de 
!'Ecole Moderne, pa r nos Congrès et nos stages, nous confronterom1 nos 
trava11x. 

Alors, nous prog l'esserons. 
Je suis personnrll r ment trop pri s pa r la direct ion de nos organisations el 

de nos périodiques dont la s itua tion fin ancière, touj ours diffi cile, nécessite 
rna pr6sence permanente. Mais no11s avons ma inlenAnl en Fran re, ç11 Tunis ie, 
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en Italie, en Suisse, en Belgique, en Hollande, en Allemagne, ailleurs encore 
bientôt, de nombl'eux cawarndes qui, par l 'expérience, se sont imprégnés à 
fond de notre p6dagogie. Ils n'ont plus besoin de moi, et ils sont à votre 
disposition pour congrès et. s tages. 

Notre ami La llemand est actuellement en Chine ; nos délégués participeront 
au prochain Congrès de la F .I.S.E. ; la Yougoslavie orgauisera peut-être un 
singe cl'Ecole ~roderne qu 'assureront quelques-uns d ç nos adhérents. Nous 
pouvons i>nvoyer ainsi des délégations dans les diver s pay& qu i désirent initier 
des collègues ;\ nos techniques. Nos documents, nos expos itions, nos fil ms 
sont à votre disposit ion. 

Nous rappelons que, conjonction de camarades de toutes tenda nces, nous 
ne nous départirons en aucun cas de notre ligne de conduite tle toujours. 

Nous n e so111n1cs ni un Syndical, ni un parti polilique. Nou s ne sonnfles 
au service d'aucun syndicat ni d'aucm1 parti politique, ni encore moins 
d'a ucune tendance. 

Nous préparons les hommes de demain ; nous perfectionnons nos techniques 
1iour assurer cette tâche. C'est d ire que nous so111mes d 'accord avec toutes 
les personn11 lités1 avec toutes .les associat ions qui poursuivent Je même but 
généreux. 

Nous souha itons que, g1·âce à notre effort fa 11s cesse accru, nous augmen­
tions dans tous les pays les hom1nes conscients de leur devoir et de leur 
dignité d'hommes et de citoyens, les hommes qui sauront dire non au secta­
r isme, à l'ol.iscu rantisme et il la tyrnnnie, et qui sauront, avec le peuple, et 
par le peuple, bâtir Ja cité fraternell e de dema in . 

Nous sommes essent.iell e1nent des <'Otnbnttan ts de la pensée libre, de la 
démocratie el tl e la pa ix, et. nous souha itons que s'unissent, pnr-dessus Jes 
fronti èr es, tous les bons ou vri eTS de cette cause généreuse. 

Nous cli so11s, en Jt'rance, que c'est ù l'œuvre qu 'on commit l 'artisan. Vous 
avez vu not re œuvre, vous avez co111p1 i::. notre esprit. Vous pourrez 111:iintt-nan t 
juger Jes homlllcs qu i vous tenden t à tous une mai 11 confia nte et fraternelle. 

FREINET 7n·ése11tc l es exc 1L-Ses de: M . LE GALL, de l ' In stitut. National 
Pl:du11oyique ; 

Donne lectures <les t él égrammes de: 

- i\[. PAL~IERO, dép ulé de l '11rcléch e"; 
- d e nos Cfmwrades Raou l et Albert he FAURE, de Grenoble; 
- cle i\l. DE1.cm:r, Directeur de l 'E cole Pratique de P sychologie el 

de P éda gogie de Lyon; 
- du Groupe des E<it1 cateurs E spérantistes; 
- <les canuirades· E spagnols ; 
- ri e 11otre crwwnule l\lo~TA'<Anr (Stm-;\Jarino); 
- cles cmnuradcs Russes qui n'ont ptt oblenit l eu r 11is11. 

Avaient envoyé égal ement l eurs snluta lions: H . AL~IElmnos, cx­
fo11date1u de l a Coopéra tiv~. espagnole cle l ' l m]Jrim erie ri . l ' Ecote •. 
actuellem ent à Cuba, el Juhan B. CAPAnnos l\lonATA (Ccmanes), qui 
1wus écri vent : 

Nou,, éducateurs de l'Espagne éterne llç qui souffre au jourd'hui sous los r:gueurs du 
dogmat isme qui tue to ute vr.1ic pédagogie , ~ommes avec vous, péd ' gogues de la France 
libre, à l'occasion de cc x 111• Congrès National de !'Ecole Moderne , e n fa isant nos 
meilleurs vœux pour la réussit e complète. 

Nos t rès cord iales sa lutations. 
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Freinet comm1wique enswile l es l ettres des cama r ades absents : 
TAMAGNANI , R EDONDO, J .-E. E sTtVE, de l a Co11 f éciér r1/ion des Coopératives 
de Proclucl ion. 

De TAMAGNANI: 

Cher Freinet, chers amis français, 

L'organisation italienne est née de l'expansion au -delà de la frontière de l'ICEM et se 
développe sur sell traces lentement, mais d 'une manière constante et cohérente. L'expérience 
italienne de ces années pourrait fournir, s'il en était besoin, une seconde preuve de la validité 
e t de la fécond;t é des Techniques Freinet : notre organisation , en effet - d'abord sous le 
nom de Coopérative de l' imprimerie à l'Ecole (CTS) transformée pour diverses raisons en 
Mouvement de Coopération Educative (MCE) - s'est développée sur un plan expérimenta l 
et logique d'ouvertu re absolue, sans idoles, sans préjugés, accompagnée, suivie e t sc.uvent 
dépassée pa r une critique e t une autocritique hardies exercées à tous les niveaux, eh bien 1 
amis. pour nous, après six ans, les Techniques Freinet restent toujours la pédagogie la plus 
avancée, la plus cohérente, la plus organ ique, Ja plus compréhensive et la plus ouverte 
devant les çxige nces profondes d'une éduca tion modern e. 

Depuis que notre organisa tion est née, c 'est la première fois que nous sommes absents 
de votre cong rès, mais cette absence est due à des circonstances contingentes et non à un 
relâchement des li ens qui nous uni ssent, lesquels au cortraire doivent être renforcés toujours 
plus, puisque nous sommes conscients d' un idéa l commun d'élévat ion et de so lidarité hu­
maine. 

Mon cher Freinet, mes chers amis français, dans un monde inquiet et sans paix, nous 
vous t endons la main au -dessus des frontières pour réaliser un but commun : é duquer dane 
l'enfant l'homme po ur un mo nde meilleur. 

Au nom du MCE, je vous envoie mes vœ ux Jes plus fe rvents pour un bon Congrès, et je 
formu le des vœux pour 11ne diffus io n tou jours plus ample des Techn iques Freinet e t l 'affir­
mation de l 'Ecole Moderne. 

Ain.~i q11e l es le/I res de comarodes: A llenurnris, P olonais, H ongrois, 
Clli nois Porluyais, 1' iel11mnie11s, des Tra ua l/l e11rs de t' Enseignement 
de Bulgarie, d1i Syndical de /' Enseignement d e Roumanie, San Mar ino. 

Guérin rlon11e égalem1!nl /ect111·e d'une lell1 e du. Syndicat des E nsei ­
y11anls de c ;\/lw 1uy11e clc l ' Est . 

Lucienne llIAWF.T communique ensuite l e proj et de Co11sl i lulion de 
l a F é//él'atioii l 11lcrnalio 11 ale des i\louve m e11ls li ' Ecol e Moderne. 

Denise CRO ISÉ ( B elgique) e:rpose a lo rs ce qii' cst l'organisation 
oct11 r l/e cl u M ouvement cle l 'Erl ucotio11 Populaire belge. 

Denise CROISÉ 

Le ~Iouverneul de l 'Eùucalion Populaire en Belgique compte acluellemenl 
J.000 adh érents. J)eaucoup d 'autres enseig na nts sont des sympalhisnnls de notre 
l\louvemenl mais n 'y sont pas encore a ffiliés. 

Ces dernières années ont élé une période très dure pour notre Mouvement 
qui :\\'ait glissé vers une forme trop com111er cia le, vers le trad it ionnalisme, et 
qui manquait de vita lité. 

Et il nous n fa llu r edresser la situation. 

Un grand nombre de ca.mara des, j usq.u e- 1 ~ npalhiq11es ou indifférents, ool 
pris conscience de la. gr:w1té de celle s1t 11 al1011. 
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Cette prise de conscience a permis une Assemblée Générale vraiment effi­
ciente qui nous a donné un nouveau Conseil d' Administration dont seuls font 
partie mai11tenant des gens ayant le désir sincère de travailler. 

Des responsables ont été désignés pour des làches définies : bulletin, corres­
pondance inlerscolaire, relations i11lel'l1ationales et surtout ·I.C.E.M. - locaux 
scolaires, manifestations pédagogiques dans le pays. 

C'est un a spect tout nouveau pour le travail pédagogique en Belgique où la 
direction du r.rouvement s'était centralisée dans les mains d'un seul homme, 
cc qui étai t wrn g rave erreur. 

Le àlouvcmcnl a maintenant une forme démocratique, notre association 
est davantage respectée. 

Mais la prise de conscience et le redressement n 'ont été possibles que 
g1·âce à la cohésion et la camaraderie des collègues qui s'étaient co11nus par 
le travail à la base, c 'est-à-dire dan s les grou1Jes Jocaux el, nolamwent, par 
le travail de commissions. 

Notre Groupe Belge a fourni le premier un excellent travail de base. Tout 
au long de l'année, dans les classes mêmes où l 'on appliquait les Techniques 
Freinet, nous nous som1nes réunis pour discuter fraternellement., çonfronler 
nos expériences, faire des démonstrntions. Nous a vons chois i, co111111e suj ets 
de travail, ceux q1li tenaient le plus à cœur aux camarades. A chaque réunion, 
on décide collec tivement du sujet de la 1·éunion procliai11e. C'es t. comme une 
::iorte de premier degré colleclif de la préparation des r éunions. La présidence 
est donnée à de jeunes ca111 arades, ruai<o n ' a a ucun titre offic iel. 

En plus du travail, r ègne une commission de préparation au week-entl 
d 'Etudes qui travaille sur le thème "Discipline et Coopérntion ». Un travail 
de base tt'ès séri eux est fa it avant le week-end, un travail r éfléchi, doctunenté, 
devant sel'\'ir comme participation n.u grand travail lCEi\[ sur ce thème. 

Après le Groupe Belge, c'est le Groupe du Hainaut qui démarre sous J'im­
pulsion de notre ami Auvertin qui, sur Ja base même du travail fraternel, est 
pa rvenu à entrainer un bon noyau de .ca marades du Ha inaut., noyau de 
camarades plein de vit a lité qui vont certain ement vers de bell es réalisations . 

Nos cama rades flam a nds se sont détacliés, eux., en un nrou,•ernent Indé­
pendant, précisément ù cause des ta res dont notre i\Iou\'e111enl a souffert. 
Mai.s, maintenant, le contact est rétabli avec eux, el nous pouvons vous dire 
que nous trava illons la main dans la main avec n otre ami i\Iesscus , qui est 
le principa l ani111ateur du Groupe Flamand de Belg ique. 

En tem1inant, je r emercie tous nos ca1narades fran çais pour l'at1nosphère 
de ce Cong rès, si jewrn, s i r éconfortante, si chaude au cœur. 

J e vous demande, ;\ titre presque symbolique, d 'écouter maintena nt pendant 
quell(Ues rninutes un enregistrement de Bnixellcs. Il s' agit d' une petite séance 
de coopérat eurs. Ce sont de jeunes enfants (7 a ns). Le petit prés ident dirige 
la séan ce. La première pa r tie de la r éuni on est un con! rè le des décisions prises 
la se1naine précédente ; la deuxièrne partie présente de nouvelles idées, de 
uouvelles ùécis ium; pour ln vie de leur d a:sse. 

Guf;nrn el PARTS présenlPnt e11siLile qu.e /ques e11registrem e11/s au, 
magnétopho11 e etc pa!JS étrrwo ers et, 11 ota111:me11t , de Jlan chesler, Min-
11 eapulis, cte la République llé111ocralique allemantle. 

La comurtule S11is.~e pr1m<I, â son to1u, Ici poro/e : 

Au nom de 11os arnis s uisses, j e dois tout d 'abord remercier beaucoup Lous 
les organisateurs de cc Cong rès, to us les · a111is de Ja Loire-Atla ntique ; un 
g rand merci aussi à ?II. Freinet qui est notre seul espoir qua nd on doit faire 
une carrière pédagog ique. 
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Puisqu'on demande des échanges internationaux, venez donc 11ous voir, 
vous ne le regretterez pas 1 

Je pense que tous les amis sui sses qui ont l'habitude de fl'équenler ces 
Cong rès ont été avec nous . J e pense aux camarades P errenoud, Yvonne Bieler. 
J e rne permet de vous saluer beaucoup de leur part, car je suis sOre qu'ils 
pensent beaucoup à nous . 

Je s uis arrivée ici avec une «fringale» de camarnde1·ie. J'ai pu rne rassasier 
et j_e me suis. « r egonflée u. J'espère que ça tiendra et je pense, l 'année pro-­
c~1am_e, pouvoir appor_ter mieux, c'est-à-dire du trava il effectif, et que je n e 
v1vra1 pas en 11 parasite 11 sur votre dos. 

Merci encore infiniment. 

CHABAANE (Tunisie) 

Cher Freinet, mes chers camarades, 
C' est pour moi un g rand honneur et un très grnnd plaisir de prendre ln 

parole parmi vous, en cell e traditionnell e séance inlen1ationa le de clôture. 
C'est. que lus liens quj nous unissent sont plus qu 'o rnica11 x. 
Depuis des années, nou s fai sons pa rtie de vot r e g rande farnille qw est 

l'Ecole Moderne el, depuis s ix ans, nous n'avons pus 111an4ué un seul de vos 
Congrès. 

Je tiens tout d'abord it vous tra duire ici toute la gratit ude des éducateurs 
tunisien s pour toute J'a ide que le Mouvernenl Freinet n' a cessé de nous 
prodig uer da ns un esprit de coopéra lion étroite el de profonde a mitié. Nous 
vous remercions s in cère111e11t pour les preuves éclatantes de soli darité que vous 
avez Lous lé1 11oign ées envfws nous, penda nt lPs moment s les plus difficiles. 

CPs moments diffic iles son t pour nous ma inten a nt passés. 
Et là, au rno111ent oll nous nous réjouissons d 'avoir conqui :> notre indé­

pendance, où nous vous r Pmereio11s de toute l'aide momie que vous n ous a vez pro­
dig uée en tant qu'éduca teurs libres et soucieux de sauvegarder la dignité 
humaine : :'t ce moment-là, nous n e pouvons noue; r rnpêcher de pPuser avec 
<:0 1nliien rl 'a.in r!rl 11me que ln, à côté de nous, à côté de vous, en Algérie, nos 
frè res et vos frèr es s'e11tretuent, se déchirent, les uns assoiffés de liberté et de 
dig nité, et les a utres assoiffés de ùo111 inalio11 et d 'exploi ta tion. Lfl-has, aussi, 
il est un 110uple, il est des éclncateurs, LI est des enfants qui ont bien besoin 
de votre solirlnrilé, de votre compréhens ion et de votre appui. 

La Tunis ie aborde à 1m1sente la phase la plus décisive de son his toire, 
cel!e de la reconstruction el de l'éùifkation d'un pays moderne, libre et 
heureux. 

Vos expériences, en n1a ti ère d'éduca tion, nous sont d 'une valeur pl"Ïmordiale, 
vous n ous avez évité une long ue phase de tâ tonn ement. 

Tl"ès lôl, nous avons compris que l'édification d'une société liure el heu­
reuse ne peut se faire que par la hase. L'en fance el la jeunesse sont notre 
capita l le plu s précieux, e t c'est d 'eux que dépend n ot re avenir. Tout le n10nde 
a a d1nis, chez nous, qu e l' avenir de notre pa~rs est entre les ma ins des édu­
cateu rs; ce sont eux qui le feront, non seu lement comme ils l'en tendront, 
mai s a ussi el s ur tout f'Otnrne ils le pounonl, c'est-à-dire sui\•anl les moyen s 
qu 'on mettra en tre leur s mains. Et nou s avons 1Jie11 cou1p ris, par exemple, 
que ce n 'est pas en asserv issant les enfants qu'on produi ra des hommes libres. 

Pour vou s montrer l' importance pritnordiale que not re pays accorde à 
l'éd ucation de ses enfa nts, je me contenterai d ' un seul exernple pris parmi 
tant d'autres : 
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Rares sont les pays qui ont consacré à l 'Educalion Nationale une si forte 
proportion de lem' budget comme nous l 'avons fai,t cette onnée. 

A côté de ce budget, le peuple a consenti des sacrifices énormes pou1· la 
cons titution d 'un fonds de l 'enfance. ~fous les fonctionna ires ont accepté 
qu'environ le 1/10• de leur traitement soit versé chaque mois à ce fonds de 
l' enfance, c'esL-à-di.re Wle somme variant entre 3.000 et 30.000 fr. par mois 
fil par fonctionnaire. 

La réparti tio n des allocations famil io le;; a élé réorganisée, afin que la 
80D11ne allouée pour le fils d'un minis tre ou d 'un haut fon ctionnaire ne soit 
plus supérieure ù cell e attribuée au fils du s impl e ouvrier , et. les sommes 
nkupérées a ins i vont au fonds de l' en fance. 

Parmi lC's prem ières réalisa tions de ce fond s, je s ignalerai, en particulier : 
1° L'aide efficace a ux élèves déficients et indigents ; exemple: dans mon 

école à effectif de 530 enfants, il y en a les 4/5 qui reçoivent gratuitement, 
\'haque jour, un ou d eux repas à l'école ; 

2° Des centres m édicaux et psychotechnirp1es pour IC'8 enfants sont en voie 
de créatiou dans la plupnrt des r égions ; 

:l• Des maisons d 'enfa nts se cr éent et s'équipen t au rythme éto11uanl 
d'onviron une par sema ine ; 

~ 0 Des vill::i.~es d'enfants , véritables démocraties enfanlines, se créenl el 
g 1oupen t plu 8ie11rs centaines d'enfants o rphelius déshé rités et ramassés dans 
les rues . 

Une f01·niation moderne est donnée aux éducateurs chargés d e ces maisons 
ei rie ce8 vil lages d'enfants. Et notre Mouvement Ecole Moderne se fait un 
honneur de participer act.ivernenl à la formation de ces cadres, au cours des 
i:éanrcs hebdoinada ires de travail, et tous r es éducateurs vietment passer , 
nvec leurs collègues de l 'E role i\loderne, un :;Lage prnlique dans notre Ecole 
Expérimental r . 

Ce p etit aperçu vous donne, j'espèr e, une idée de l'intérêt constant que 
r10Lre gouvernement du peuple accorde à l 'enfance et à son éducation; el 
nous n e sonnnes qu'à. notre pre111ier pas; c'est tout de même réconfortant par 
rapport aux 11n11ées précédentes où je n e prenais ln parole sur cette trihune 
011e pour montrer ù quel point n otre système éducatif était défectueux, combien 
Io régime sabota it toute 1'6ducation de nos enfants. 

Cela ne veut point dire que nous avons aplani les difficultés et que nos 
problèmes sont surmontés ; bi en au contraire, mais c'est quand m ême diffé­
r ent, el les )Jl'Oblè111es ne se posent poin t de la inème manière chez vous que 
r h ez nous. 

Alors que vnus ren contre?. 1me <·erta ine in('o111préhens ion, cerln i11s écueils 
auprès des milieux oriicil'ls, el j e cons tnte d ' aill eurs <jue vous ne ch er ch P.z 
poin t leur appui p a r m éfia n ce, chez n ous, je p uis vous ariirrner que nous 
trouvons tou tC' l'a ide el tout l'appui nrcessA ires. Nos inspectrurs, nos chefs 
de serv ice de !'Enseign em ent et inèm e notre i\Iinis lre fie !'Education Nationale 
sonl de véritalJles trava illeurs a u sein d e notre ~fouw•rncnt; ils virm1Pnt, !o nt 
r.omme n os autres collègues, s'asseoir sur les bancs de notre classe pow· 
nous voir trnvitill er, pour s' inslnùre, pour di scuter de la m eilleure manière 
de concevoir un fi chier , etc. Tl s 11ous donnenl pl einement confiance el n e 
'longeront jainais f1 nous dominer ; d'ailleurs, nous n ' hésiterions jama is à 
leur dire, le cas éch éant: les t echnicrues, c'es t l 'affai re de ceux qui ont la 
main dans lu pùle. 

Au cn11rs rl ' 1111 inten •iew, notre Minis tre n déclaré publique111e11f que les 
programHws rl'e11 seign ement sont l'nffaire tics ins l ilule11rs ; il eux de l'h er cher 
d'C'xpérirneu ter et de uous faire lc•urs JH'Oposiliouf', el c'est pourquoi les n ou ­
veaux programmes qui commen cC'nt à sortir sont , en g rande partie, imprégnés 
' ' " 11os con ce11tion s. 
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Mais n ous nous m éfion s toujours. Notre Mouvemen t Coopér a tif est une­
or ganisatio11 a bsolumen t inùépendanle, tout et a bsolumen t. comme ln CEL. 
C'est l'œuvi·e des éd ucateurs, et ce n 'est ni p a r d es a rrêtés minis tériels ni 
pa r des confé rences que n ou s avon s conquis tant de terrain , mais un iquemenl 
g l'âcc à la p n1lique, à la r ech er che , à l 'expé rience à mème nos é lèves, ùana 
n os classes et. a u sein ùe n os commissions . Et s i Je gouvem em ent. a institué 
!'Ecole témoin que je di r ige, c'est pa r ce qu'on s'est renùu compte, dan s les 
petits villages o ÎI n ou s avon s enseign é, que n os techniqu es, n otre travai l, nos 
résul tais mériten t d 'ê tre communiqu és a ux a utr es et, q u 'à cê lé de la pédagogie 
tradi t ionne lle, les norma liens doivent avoi r une idée complète de i\léthodes 
el t echniques que nous pra tiquon s. 

lita is n ous devon s être infin iment pr ude11ts. JI esl Lou le u11e m ultitud e 
de cons idél'a lions dont n oltS devon s teni r cornple. 

A côté de tout. cela, n ous n e nëgligeon s poin t les côtés srolail'es pur emen t 
techniques . C'es t là, jus tement , que noire Mouvew en t a le plus d e mérite. 

Gr1\ce :'t l' a ide tle Freinet et d e tout l' ICKM, notr e Mouvemen t. T unisien 
d 'Ecole Moderne es t con sidér é co1nrne le seul rnou ve11w 11t pédagogique de 
son genre clans tous les pays clu Moyen -Orient. 

D'a il leul's , g ràce a ux conta cts que n ous a von s pu établir a vec les éducateurs 
rie ces pays, les techniques de l 'E cole Mocle rt1e y pé11ètrnn t pet it à µ ctil el 

15ont appelées à remplacer p rogr essivement les techn iques routinièr es et p éri-
111ées don t souffre l'en sei1p1eurn11 t ùa 11s tout le mon de a rn he et u1usu lrnan. 

Au cou rs de Ja P rem ièr e Hcncontre Tnlernat iona le d'Educotc11 r s que n ous 
avon s o rga n isée en septembre dernier , n ous avons eu des clélégnt ions impor­
tantes de l'Egypte, de l ' !nlk et. cle la Libye, et nous son 11nes heureux de 
cons tater que ces pays on t trou vé, dan s noll'e cxpél'icn ce, des solu t ions i!;!éales 
pour les problèm es pédagogiques qui les p réoccupent. Nou s so1r11r1es persuadés 
que notre rnouve111ent t unisien constituc rn un véritab le trait d 'union en tr e l es 
éducateurs des pays occidenta ux et tou s ceux d u i\loyen-Orient q ni, jusqu 'ici , 
étaient ré fradairrs :\ tout rmn·ant de ra pproche11H•11 l et d 'union sur le plan 
in ter11 a tion a l. 

Par-dessus les frontiè res, pa r-dessus tou t<'s les dive1·gen ees tl 'opi 11 ions poli­
liqu es, rada!es et re lig ieuses, n ous œ u vr on s, c·o1r1111e vous e l avec vous, pour 
le honlteu r de l'en fn 11ce, pou1· la d ignit é 1Ju111a ine, pour Jo tol éra nce idéale 
et pour l 'entente conaplètc. 

Ce tte Mo liclari té se tra llu ira procha inem ent, je l 'esp èr e, par 11n e l·oll abora tion 
1"1 roilP dans ln pro1luct ion et le perfedionnemen l de 11 os outi ls de travail, 
clans la con fro ntat ion de n os expér ien ces eL dons d es Ren con tres ln temation a les 
d'éducateurs da n s diver s pays. Nou s a von s déjü p ris l 'initiative p om· t'orgn-
11isation rie pa reilles ren con tres; nous r outinuer on s à le fa ire; 1r1ais combien 
serions-nou s heureux de vo ir ces rnnnifesla tion s !:''org aniser sous l' égide ùe 
la Fédérat ion In lem ationnl r d es ~louvement s d'Erole Moderne q ui vient ùe 
n aitn:. Cor11 bien serions-nous heur eux q ue eelte F édérut io11 t raduise el fèle 
~a u a ii;sanr·e par une proch a in <' R en cont re qni a uruit lieu l 'été prochain . 

Espérons -le . 

OELA'\OUF., tle Io F fo<l h ·a/io11 l n l l• 111alio11otc des S y111ti rn/s li t! l ' Ell :if. i 
g11 cm en l : 

M. DELANQUE 

Ch C' rs ranw racles, 

J e rn 'e>. C'USC de \' OUS sal u er au nom de la FJ~E a lors llll t' vous aut'it:t 
san s cloute eu p la isir à snluei· les 1:a 111arades d 'u11 ll'es p ays. 

No8 cam a rades Soviétiques, Hong rois, P olonais n 'ont pns PU leurs "i~1 \l . 
Aussi, je vous plie ùo lll 'C'xcusp1· s i la Délégation de la FlSE se réduit à moi 
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~eul. .Mais je voudrais vous dire que, si nos camarades sont absents, notre 
esprit est inctact et je voudrais apporle1" a ujourd'hui, au nom de Ja FISE, 
tous nos remerciements au camarade Freinet et aux camarades de la Loire­
AUantique. 

Je dois vous dire que, per sonnellement, j'ai pris un très g rand intérêt à 
tous vos travaux qui sont inspirés de l'idée qu'il faut faire l'école pour 
l'enfant, à la mesure et aux besoins des enfants. C' est une id ée noble et 
généreuse, et nous pensons que les expérien ces qui sont faites dans tous 
les pays avec de tels principes donneront les r ésultats que nous attendons. 

Je vo11s dis, au nom de la FISE, que nous mettrons tout en œuyre pour 
faciliter les Rencontres et les S tages. L'année dernière, déjà, vos camarades 
Bertrand el. Deléaw avaieul pal'!.i.cipé, le premier en Pologne, le secon d en 
All emagn e de l 'Est, à de tels Stages. Procha inement, w1 Stage semLla ble aura 
lieu en Tchécoslovaquie; nou s avons même un e in vitation d'URSS. 

Il esl possible d' envisager avec audace des initiatives sur le plan in ter­
nationa l : échanges de maîtres, échanges d'enfant s. L'expérience montre qu'il 
faut que ces choses soient bien organisées, et longtemps à l'avance. 

Nous sommes de ceux qui souhaitent que se développent tontes les expé­
riences sur le plan de l'éducation ; pour reprendre wrn expression de nos 
camarades Chinoi s, «il faut laisser fl eurir tou tes les fl eurs" · 

J ' ai beaucoup appris en Yous voyant. trava iller. Je pense qu e ,·ous r encontrerez 
beaucoup de camarades d ' autres pays et. que nous t.ravaillerons ensemble. 

Vos débats m'ont. montré qu ' il ne s'agit pas simJJlement du bon vouloir 
des péùagogucs, même quand il s'agit d'une question de disc ipline. Il faut 
d'abord lutter pour avoir des écoles en nombre suffisant. 

Je pense que, dans noire organisatiou, nous lutterons pour que nos actions 
Eociales s'épaulent mutuellement. 

Camarades 1 que se développent. et que se renforrent les liens de co llabo­
ration internationale entre tous les enseigna nts ! 

M. VERSLHUIS (Hollande) 

Citers carnarades, 
C'est avec g rand plaisir crue je p rends la parole pour vou s sa luer au nom 

des éducateurs modernes hollandais. 
Nous sommes déj:l depuis qu elques jours a u milieu de nos amis de France 

e t de tous les a ut.res pays représentés au Congrès. 
Je .veux \10us l.émoigner notre r econnaissance pour tout cc que vous a vez 

fait pow· nous, en particulier quelques cainnradcs qui nous ont aidés dans 
l'organi1;atio11 de notre voyage. No us av01 1s éprouvé la vraie solidarité inter­
nationale de nos amis français ! C:'rst l' r sprit de no ire g rand mn11vrmenl. 

Nous avons tm beau séjour en Franre, au 111il ieu des cen ta ines de c1111111-
rades de !'Ecole Modern e avec q ui nous sommes unis. C'est toujours une 
grande joie pour nous d'a~si s l er au Cong rès, le Cong rès pour nous tou s ! Nous 
sommes très heureux d 'assister tn1 Congrès nvec 1111 groupe de presque trente 
camarades. 

CP n'est pas facile, pour vos collègues hollandais, de fa ire des voyages 
à l'étranger, par ce que la s ituation des ins tituteurs, chez n ous, n'est pas 
a ussi brillante que nous le désirerions . Un de nos amis vient d 'apprendre, 
par une lettre, que les syndicats el le gouvernement se sont mis d'accord pour 
une a ug me11tatio11 tle nos salaires. Ma is notre tulle continu e. Nous désirons 
que l'en seignement a it une p lace honorabl e. 
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Beaucoup de classes sont surchargées, avec quarante, cinquante et soi­
xante élè\'es. Et le ministre nous a dit que nous ne pouvons pas espérer une 
diminution des effectifs avant l!JGO. 

C'est une situa tion très pénihle pou r la rénovai ion de notre enseignement, 
pour le travail de !'Ecole Moderne. 

Et c'est pourquoi nous éprouvons w1 grand intérêt pow· Je thème de cc 
Congrès : la discipline à l'école. 

Je voudrais, maintenant, vous dire un peu les progrès que nous avons réa­
ll s6s en Hollaude. 

Peu à peu, le nombre des éducateu rs modernes augmente. Nous continuon s 
I<' l1·avail avec enthousiasme. En décembre, nous avons organisé une g rande 
exposition artistique, avec l'aide de notre camai·ade Freinet. Ce fut un g rand 
s ucri>s. Bcai1coup de visiteurs ont admir6 les dessins enfantins. 

On s'intéressa aussi de plus en plus à notre travail clnns les E coles Normales. 
Le:; , orma liens nous posent des questions. Dans quelques Ecol es Normo.les 
on enseigne a ux nonoalicns les leC'hniques de l'imprimerie. 

Notre Coopérntive fournit beau coup d'écoles en matériel d'imprimerie. Nos 
cou lrurs en poudre on t aussi un g rand succès. E lles sonl un vrai stimulant 
pour l'cxpre!'i:;ion libre. 

Camarades, nous rontinuerons notre travail pour !'Ecole Moderne. Nous 
ne sommes pas seuls, mais unis a\'ec vous tous ! 

GIJËmN et PARTS nous f ont cntcndrc un enregistrement cle NouveUe­
Zélande. 

lr rlélrgué de L'Australie parle ensuite: 

Monsieur Freinet, chers a rnis, 

Je ne pui!l qu 'exprimer l'enthousiasme quo je ressens pour un Mouvcmcut 
qui est sûr t11• lruuvc1· 1111 écho profond chez qui a soif de progrès en r.rmlière 
d'éd11cation . 

. le ne suis pas habilité à parler au nom de l'Australie, puisque je n'ai 
même pas de mandat de mes collèg ues. !\lais je tiendrai à honneur d'ouvrir 
les voies à l' Ecole Moderne en Austrnli e. 

J.r 1·u11wrucl'· Yougos/ane rrmerril' Ir Congrès rn Espéranto. 

Chers camnracles, 
.Je suis ll'èB honoré rie pouvoir saluer cc Congrès au nom du Secrétariat 

de l'Educalion du Conseil Exécutif de \'ougosladr. En mème leu1ps, je suis 
heureux d 'iltre chargé de m us transn1cUre les salutations confraternelles de 
la lt'édéralion des Sociétés péclugogil1ues yougoslaves. Je vous salue, enfin, 
au nom de l'Institut FMéral de la Reche1·che Pédagogique oit je travaille, et 
au nom de l' lnslitul de la Hecherchc P édagogique de la Républit1ue Populaire 
rit· Crnalif· dont le représentant est \'Cnu, lui aussi, assister à ce Congrès. 
ac<·o11lpagné d 'un instituteur croate et d'u11 jeune garçon désireux de voir sur 
plo C'e les réalisations rie ses jeunes l'amarndes françai s. 

Ces dernières années, nos effort s se so11t w1is en un mouve1nent commun 
pour la réforme radir11le de notre système scolaire total. Par la réforme, on 
doit mettre en aC'roru notre enseignc111ent el son développement futur, avec tous 
les prngrès l>conorniqu Ps et !'Ociaux résulta11t des clia11ge1nents révolul iomiaires 
qui se sont vroduils a u cours de la dernière l.{Uene mondiale. DaiH·, notre pays, 
il n'y a pas une école, pas un maitre ou professeur qui, ù ~a JLtanièrn, ne 
pa1 ticipe, a\'et· tou te la population, ù ln discussion générale sur les moyens 
d'éliminer les faiblesses de l 'école d'aujourd'hui et d' introcluire tout re qui 
1011 1 nc l'école vers la vie conte111porai11e, la pmtiqu P cf la production. 
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Le mouvement de la réforme scolaire, dan s notre pays, ne s'est pas limité 
a ux milieux enseignants, ma is a éveillé un vif intérêt chez beaucoup d'autres: 
milJieux de ! 'économie nationale, organisai ions sociales el poli tiques, syndicats 
et corporations. C'est ainsi que le souci pou1· l'éùucalio11 ùc la jeunesse est 
porlé par Loute la société. Aujourd'hui, déj à, )'Ecole est entourée des soins 
de différentes organisations et corps sociaux qui, direclewent ou indfrectement, 
contribuent à la solution de problèmes non seulement malériels, mais également 
de caractère éducatif. 

Nous édifions notre Ecole sur la uase de nos besoins économiques el so­
ciaux. Mais, au cours de son édification, nous ne manquons pus d'0Lservc1· 
et de suivre ce qui se passe clan s les autres pays. Nous nous efforçons de con­
naitre et d 'éludier tout ce qu ' il y a de valable et clc positif dans l'enseignement 
élnrnger, et de comparer avec nos résullats, nos besoins cl 11os possibilités. 
Sun::; aucw1 doute, cc contact a \'CC vous et a\ ec ce Congrès nu rn beaucoup 
d' impo1'lance pour nos activités futures. Dons votre mouvement, dans son 
espn t el ses asp iration s, n ous voyons bien des choses co111u1unes qui nous 
incileol à une 111ei llet1re wnnaissance mutuelle, à un éclnrnge d'idée::;, à un 
établisselllent de collaboration. Chez nous, corn111c chez vous, il existe Ja volonté 
de transformer !'Ecole pour en faire un lieu où l'on aide les jeunes à dé\elopper 
leur JJcrsonnalité, où l'adulte n'a pas pour seul but de bourrer de connaissan ces 
la tète des enfants. Co1u1J1e \'Ous, nous vou lons créer w1e Ecole où la jeunesse 
appreunc à bien penser, ngir, travaillel' et se cowpol'ler. 

De ces aspirations communes nait une ressemblance d'aclions concrètes : 
coopérati ves scolail'Cs, développement de l' iJ1dépendauce et de J'cH01'l personnel 
dans d ilférentes activités ù f éco:e cl en dehors de celle-ci. 

Vos riches expériences, votre résolution d'assurer ù volt'P. j eunesse dans 
vos écoles un dévelo)Jpe1J1cnl le plus riclte possible, vos solutions pratiques 
très variées, votre enthousias1ne avec lequel vous wenez la lutte pour l'Ecole 
illode1 ne, tout cela attire 11 ul1·c atlcntion el nous l'apprnche lellc111e11t qu'il sera it 
do1r1inage de ne pas (la sse r, de ces preulÏen; contacts au cours de ce Congrès, 
à une collaboration plus durable et ~~ un échange d'expériences à profits 
1 éciproques. 

Citers ca1narades, je vous remercie de votre accueil chaleu reux et je vous 
salue une fois encore, en vous souliailant le meilleur succb <lans \-otre tra' ail. 

FREL"ET donne ensuite lecture de la première motion et DAVlAULT 
clcs cinq uutres. 

M. DIOP (Sénégal) 

Je doi ::; tout d'abord vous lransmeltrn un m essage de sympathie de M. 
Lncour, Direcleur de la Caisse Centrale de Crée.lit Coopératif, qui lll' a chargé 
de vous dire sun regret de n'avoir )JU assis ter ù votre Congrès. 

Cedit dit, je dois a ussi vous dire toute 111a joie pour l' houneur que vous 
m 'avez f}\Ïl eu 111 'ayant accepté ici, simplement, parmi vous, el en m'ayant 
rnonlré énoriné1nent de choses qui, ce1'lainc111ent, comptero11t da11s ma vie. 

JI y a, en effet, une joie que je ne peux ca!'her, c'est CE>lle d'avoir connu 
M. Freinet el aussi i\1'0° Frei11el, el de les avoir connus sur les lieux rnè111es 
ùe leur travail , d 'avoir eu ce bonheur rare de voir des en fonts 'i\ rc uue 'ie 
de rève1 parce que c'est vrai111ent u11e 'io ùe rè\le que cette vie que j'ai vue à 
Vence ; ces enfants qui ine questionnaient, ces enfants tota lement libres, libérés 
de Lous comJJlexes, ces enfants vraiment affectueux, ces enfants mes frères. 
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J'a i été, pour ma part, tout pa rticulièrement touché, étant donné que nous 
sommes a u Sénégal à la recherche d'wrn solution, et j'ai été plus heureux. 
sans doute, d'entendre M. Frei net dire, qu'au fond, un espoir nouveau pour 
un monde nouveau se dégage pour nous autres qui avons eu à souffrir, parce 
que la souffrance est des plus atroces. 

Et, aujourd'hui , ma présence à Nantes est pour moi aussi un peu un 
symbole parce que, rappelons-le en passant, sans méchanceté aucune, c 'est 
de Nan tes que sont partis les négriers ; ne l'oublions pas. E t je considère 
un peu comme un sy rnbole d'être ;\ Nantes aujourd'hui, avec cette amitié 
retrouvée clans la dignité et dans la collaboration. Cela , je vous le dois à vous, 
amis de l'Ecole Moderne, je vous le dois à vous, 1\1. et Mm• Freinet, et Je 
vous dis merci de tout mon cœur. 

li y a, en effet, une chose qui nous est très précieuse, à nous a utres Séné­
galais qui, aujourd 'hui, sommes en trai n d'obtenir en partie notre autonomie 
et de revendiquer notre indépendance, parce que nous savons que c'est à ce 
moment seu lement qu' il nous sera possible de faire exacte111ent ce que nous 
voulons, c'est-li-dire, de nous débarrasser <le ces séquelles de notre passé poW' 
vivre dans un monde vrai, dans tm 111onde \•alahle. ' 

!\fais, au moinent où nous somrnes ù la recherche de celle solution, nous 
sommes particulièrement heureux de rencontrer des techniciens de l'Ecole Frei­
net, des Terlrniques F reinet, parce que nous pensons crue c'est dans cette 
fol"lnule de liberté, de vrai respect de l'enfant que nnitrn peul-èlre demain le 
citoyen cligne <Jans l'nltenle d'un J11oncle enfin récoucilié. Cela a ussi nous 
touche p:ut iculièremenl et nous intéresse au premier chef. 

l\Ies amis, je n'ai pas insisté outre mesure el nous ai.irons sans cloute 
l'occasion procha inement de nous rencontrer et de causer ; seul ement, je tiens 
à vous dire à \'OUs tous que j'ai connus ici, combien m'a élé agréable mon 
séjour el combien aujourd 'hui , a n mom ent de nous quitter, je ne peux qu e 
regretter la brièveté de ce séjour. 

De tout cœur, merci. 

M110 BONFJL Y CASTRO ('Mexique) 

l\Ionsieur Freinet, r.hers camarades, 

D'abord, je veux vous présenter les salutalions cordiales des instituteurs 
qui tra\'aillent au Mexique selon Jes Techniques Freinet. 

Ensuite, j'essaierai de vous faire connaitre en quelques mols et d'u1te façon 
très générale, les rondit ions de l'E<'ole primaire dans mon pays. 

Comrne parton!, on consta te que la àiffusion de !'Ecole Moderne dépend 
fomla1nentale111ent des rnnrlitions sociales du pays. 

Les problè111es qui se posent aux écoles en ville el à la campagne sont 
con1plète111e11t différent s. L'école à la carnpagne 011 école rurale a d1ez nous 
un rôle très important dans la communauté comme tm élémm~t d'évol ~rtion 
sociale. Je ne parlerai pas à re suj et, puisque cela nous amènerait à plusieurs 
considérations et même :\ faire lm peu d'histoire pour bien la décr ire. C'est 
J:'t qu'on a obtenu les réalisations les plus irnpol"lantcs et où l'Ecole l\Ioderne a 
ses poss ibilités les plus certaines. 

En ville surtout à ;\fexico on constate que les problèmes qui se posent 
sont se111hh;hles à ceux que no~rs ont fait connaitre les camarades rt e la région 
pnrisienne. L'n ccroisscrncnl de la population scolaire csl \Tairnent étonnant, et 
les écoles et Jes instituteurs sont insuffisants pou1· accuei ll ir tous les enfan ts. 
Le Ministère de l'Educalion se préoccupe de résoudre ce prnblè111e. Le budget 
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de la Direction d'Enseignement primaire est augmenté chaque année, les 
bâtiments scolaires avec les conditions nécessaires pour le travail se cons­
truisent partout, le nombre d'instituteurs aussi esl augmenté chaque année, 
mai:-; cela ne suffit pas encore. 

Alors, l'instituteur se trouve placé dans une s ituation vraiment difficile, 
avec un g roupe d'environ 50 enfants, quelquefois d&os un bâtiment avec des 
meubles et des conditions matérielles pas du tout adéquates, avec un pro­
~ramme à suivre, les examens et ('inspecteur ü considérer. 

Bien qu 'il ait une certaine libert é pour choisir sa méthode de travail et 
!\On emploi du temps, les circonstances matérielles l'obligen t à s'assi111iler a u 
courant traditionnel qui existe dans la plupart de nos (ocoles et ;'1 Mumettre 
son travail aux habitudes et aux forma lismes qui l 'empêchent de développer 
snn initialive au 111axi11rnm et adopter des méthodes nouvelles. 

Malgré tout, l'intérêt des instituteur;; poW' leur travail est ùe plus en 
plus g ra nd. El ils réalisent des effo rt s considérables. On trouve partout des 
es!lais plus ou moins réussis de rénova tion, tantôt individuels, tantôt collecti fs; 
quelques-uns isolés, quelques autres encouragés et facilités par le ministère, 
surt out dans le cas des enfants débiles, sourds-muets, aveugles, e tc... On ne 
pourait pas parler de tout ici. 

Parmi ces essais, on peut con sidérer comme réussite le travail de M. 
Hedondo qui, clans w1e ,·ill e de province: St J\ndres Tuxtla, a éta hli une 
école qui travaille selon les Techniques Freinet depuis plus de 15 ans . Il a 
lult6 contre les condit ions matérielles, contre la tradition el contre: tous les 
inconvénients que vous connaissez assez bieu et qu 'on trouve dans tous les 
pays. 

Niais, petit à petit , il est arrivé à consolider son école qui, :\ présent, 
romple, avec des instituteurs bien préparés, du matériel adapté el une 
l\mhiance propice pour le développement de son travail. Les publications de 
i;ette école sont connues parmi vous , el je considère que sou activité est animée 
pur le véritahle esprit de l 'Ecole Moderne. 

A l\1cxico, il y a quelques années, le Centre d 'Orienta tion Pédagogique 
dont les conditions sont propres au trn\'ail selon les Techniques Freinet, les 
8 ndoplées et les fait conna itre aux instituteurs qui s 'y intéressent 

Il y a encore quelques projets en voie de rt'alisa!ion: la formntion d'un 
vroupe Freinet annexé à l'Ecole Nornmle de .Jalapa, l'inlroduclion des Tech-
11iques Freinet dans les écoles de Ja ré~ion de Papn-Loapau où de nouveaux 
villages viennent d'apparaitre et, enfin, son adoption dans quelques centres 
d'éduca tion de base. 

On envisage la formation de la Coopérative longlernps souhaitée qui per­
mett ra a ux inst ituteurs d'obtenir le ma tériel nécessaire, de trava iller en colla­
horalion et d'obtenir de meilleurs r ésulta ts. 

Nous espérons que ces efforts nous 1icr111eltront d'u1néliore1· les conditions 
a ctuelles el d 'accroitre le l\louvement de !'Ecole Modeme Mexicaine. 

Et je vous remercie de ce Congrpq rlans lequel j'ai trouvé le véritable 
usage do l'EducaLion française eL mondi ale. 

M. LEGRAND, représentant de l'UNESCO 

Chers amis, 
.Je oe <lis pas irnjourcl 'hui , Mesdames, i\Iessieurs, car celle estrade est 

rnoins solennelle que cell e de l'Ouverlure de ce Congrès, où nous avions l'im­
press ion de pa rticiper à une distribution de prix. 
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1e vous dis <<mes chers amis"• car au cours de Congrès, j'ai réussi ù 
nouer et à renouer des amitiés très précieuses pour moi quI viens de ces 
Pala is très lointains, puisque, vous le savez cerlaiu crnent, j e suis r edescendu 
dans l'arène et j'y ai rctrouv6 des soucis qui ont été les iniPns du temps où 
j'étais fonctionnaire fronçai s. Et je suis ici, ce soir, en tant que fonctionnaire 
international, et je me garderai bien de dire quoi que ce soit sur ce crui esl 
proprement national, 6tant do11né que c'est une de rnes obligations de r_n'en 
tenir aux choses internationales . 

La joie que j'ai pu épl'onver a été de voir que ce Congrès était vraimenl 
un Cong rès Inlerna.tionnl, non seule111cnt par sa participation puisque parmi 
les Congressistes, on en comptait pl'esquP. une centaine r eprésentant' s ix ou 
sept pays ; je dis six dans le cas où l'on ne compte l'a il pas les représeutants 
des libres Répu bliqu es de !'Espérance et sept si 1'011 tient co111ple des pa rti­
ripants de !'Espéranto. 

Cc Congrès n appo rté surtout, selon moi, riuelqu e chose de très imporlaul : 
la décision rie créer la F édéra tion Internationale du i\Iouvernent de !'Ecole 
Moderne. 

Je crois qu'il y a là quelque chose de très imporlnnt pour vouR autres, 
µoui' vos techniques et poul' les enfants ùu monde entier qui sont. encore dans 
l'attente de terhniques, de 111étltodes et surtou t de rnaill'CS qui sachent ensei­
~ner et ces techniques et ces 111élhorlrs. Tout ù l'heure, vous a \•ez eu un 
exempl e de ce que la brnnche magnétophoniqu e pouvail fa il'e dans certains 
pays de langue araho-asiatique. 

J'espère qu'a\·ec l'aide de l'Espéran lo, cette hranrhe pourm s'éla rg ir, et je 
crois que cette Fédération Int ernationale y sera pour beaucoup. 

J'ai parlé rie la si tuation de l'Enscig11emcnt dans le tnonde. Ji' l'cin et a pa rlé 
tout ;\ l ' heurn des Dl'oits de !'Enfant. Je vous donnerai s implement quelqu es 
rhiffres tr ès simples qu i vous feront certainement r éfléchir el j'espère qu'ils 
ne vous clonnel'on t pas de c·anc·hemars : 

Sur 10 e11fants dans le 111 011 dc, 4 pours ui\'Cnt ùcs éludes jw>qu';~ !'Ecole 
P rim11ire, que ce soit 1, t, 3 ans. l seul poursuit des études régu lières qu elque 
pari dans l'Enscignerncnt Secondaire cl 5 enfants ne vont pas du tout ù 
l'école. 

Vous compl'encl rez p~ul-i\lrP IP so11ri ri e l'UNESCO, Ir souci qui doit ~Ire 
égale111ent cel ui cl e 1011 <; IC'R érl11ratcurs ri e faire que, ces 5 enfa nts sur 10 qui, 
cla ns Je mo11Cle, ne vont p A.s à l'école, r eçoivent non seulement de bonnes 
p~Lroles, 111ais reçohent. également toute l'aide donl ils ont. besoin. 

Quant à moi, je sui s persuadé mnint enant, après ces belles journées Nan­
taises, qu'il y a une place importante, une place cle clioi:\ pouf' les Tcch11iquea 
Freinet et pour les E;e11s qui mènent a \•ec ta n t de cœur el tant d'intelligence 
uus~i des méthodes qui sont faites pour faire "ivre les en fants . 

Je penf'e que, évide>rnment, cette édücalion doit s'étendre :\ tous les enfants 
du monde ; 11ous sommes tous tl' nccord lù-cless11 s, 111a iM égalernen t à l'intérieur 
de chacun des pays. Je pense que cette érlu rnl ion <lnit s 'PIPnrl rr IP pin" loin 
possible; c'est une question de scola rité et, scion 111ni, il me semble que les 
rnéthocles Freinet trouvellL non seulerne11t leur place à l'école primaire, mais 
q1t'el les doivent troll\ cr leur place également clans Ja p rolougalion de la 
scolarité a ussi bien qu'elles l'ont lrnuvée da m1 les Cours Crnpl é111enla ires. J e 
ne vois pas pourquoi elles ne devraient pas la trouver dans l'enseignement 
secondaire, rhrns l'enseigne111ent professionnel et, d'ailleurs, certains des Congres­
s istes ici r éunis appliquent cléji~ ces 111élhodes ùans les écoles, que le projet do 
Réforrne actu elle appelle : Ecole ~loyPnnes .. 

Fa it égalc111enl tllè:-1 i111porlaHI : vos lel'ltniques permettent une forme 
cl'éducalion qui n 'est pas totalement scolaire que l'on appelle chez nous, à 
l ' UNESCO. éducalion de base, dont vous avez peul-êt1·e entendu parler, et 
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qui, en tout cos, comptait dans vos rougs un fervent en lCl personne de 
Marceau Gast. 

Marceau Gast a fait. passer l'autl'e soir, en petit. comit6, pa1·.ce qu'il y avait 
tellement de Commissions et ùe Sous-Commissions à réunir, un message, non 
pas un message, mais un témoignage combien vrai et combien émouvant de ce 
qu'est son travail là-bas en Algérie. · 

Il est un de ces pionnlel'S encore trop peu nombreux qui essaient d 'appliquer 
cette 6ducation de base, el cette éducation de base, je ne la définil'ai qu 'en 
deux mols : c'est l'éducation que l'on essaie de donner a ux inCol'lunés qui n'ont 
pas eu la chance d 'avoir une éducation scola ire ; autrement dit, à ces 5 enfants 
sur 10 qui , dans Je monde, attendent encore ries maitres, du matériel, attendent 
encore bien trop souvent une nourritw·e. 

Voilà peut-être un tableau pas très gai, mais je tenais à. vous signaler lu 
chose, car votre rnouvernent est digne de devenir international ; digne de Io 
devenir parce qu 'il n fait ses preuves, digne éga len1rnt parce que vous 
tous ici qui représentez déjù un bon noml>rr de pays r épar tis sur les divers 
continents, ferez, dès que vous sel'ez ren tr és chez vous, j'en Ruis sùr, œuvre 
de prosélytes. 

El c'est l 'espoir que j'ose manifester ver s Ja fin de ce Congrès, à cette 
heure non pas tardive mais matinale ; c'est l'espoir que, vrai11\ent, il sortira 
quelque chose de ce Cong rès qui correspond R la 30• an née, en effet, du 
Mouvement Freinet. Et je crois que cette chose est bonne ~l rappeler que, pour 
ce 30• anniversaire du toujours jeune Freinet, on puisse dire qu 'enfin ses 
Techniques prennen t leur envol, pour faire non ~cul ement te tour de la planète, 
mais pour se poser clans tous les endroits de lu planète. 

Encore une fois, je vous rernercie tous et chacun tle Ja cord ia lité que vous 
a vez bien voulu montrer, non seulement à moi personnellement, mais j 'ose 
l'espérer, également à l'Organisalion Internationa le que j' a i essnyé de repré­
senter, et bien modestement, pa1·mi vous. 

Je vous dis donc : à l'an prochain, à Paris. 

FosvœrLLR, <fa Groupe Parisien, vient <lire qu elques mots sur te 
prochain Congrès qui se tie11<tm à Paris. 

R. FONVJEJLLE 
Un Congrès se termine et il faut déjà pen se1· au s11i rnnt. Après raccueil 

si sympalluque que nos Congrès on t reçu depuis plus de dix ans dans les villes 
de province, il fallait qu 'enfi11 notre l\Iouvemen t connaisse ta consécrat ion 
de Paris et l'officialisa tion qui, d 'ailleurs, ne lui est plus tellement discutée. 

Notre tâche ne sera pas s i faci le que celle de nos camnracles de province, 
notamment en ce qui ronrerne l'hébergement. 

L'Ouverlure du Congrès 1958 ausa lieu à la Sorbonne, a ins i qu 'une partie 
des trn vaux. 

Le thème en sera : « L'Expression libre de !'Enfant"· 

FREJNET cl6ture alors le Congrès, qui se termine par l'émoiivanl et 
traclitiomiel Ce n'est qu'un au revoir 1 
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